
XrXe A.riuée-No 5 MONTRL'LL, 26 DECEMBRE 1896 3OURNAL A UN 80V

Humoristique - HEBDOMADAIRE - I/lustré
Le vrai peut qeueksuefois n'Cire pna vrai snns blague." - Bois 1.,KA U.

a e. Pswo1'l», I r riLaire H BE RTH ELOT, Fondateur BUREAUX: 1786 Rue Ste-Oatherine

LES

]ROMA)T D] MRURS

PAR HECToR BERTHELOT

(Suite)
Ou BfioNI EST RICHE.

î Bénoni suivit des yeux Cléo-
phas qui descendit la côte et tour-
na le coin de la rue Ontario.

Il resta longtemps immobile.
Sa tête penchée semblait chargée
do profondes réflexions.

Son cerveau était un chaos.
Il s'agissait p-ur lui de pren-

dre. une décision hetive.
Bénoni se disait : Pourquoi

Cléophas n'avait-il pas déterré son
trésor s'il ee trouvait à l'endroit
qu'il venait d'examiner. Sans
doute parce que ce trésor était
trop lourd.
- Que faire ? Attendre la fa-
veur de la nuit pour escamoter
les richesses enfouies dans le ci-
metière.

Non, Cléophas pouvait arriver
avent lui et les lui enlever.

Biénoni prit une détermination
subite.

Il alla chez un forgeron et lui
estaniota un pic. Il retourna au
cimetière des soldats et se mit à
creuser la terre durcie par la ge-
lée précisenent à l'endroit où il
avait vu Oléophas.

Après avoir travaillé pendant
uoe dizaine de minutes, son pic
toutha un corps solide.

C'était le coffret. contenant les

trésors de la famille des Bouctou-
che.

Ayant déblayé la terre autour
le la boite, il en fit sauter le cou-
vercle avec son pie.

L'or et les pierres préuieuses
apparurent à ses yeux éblouis.

Il soupesa le coffret, il était
trop lourd pour pouvoir 9-re
transporté à bras.

Il lui fallait aller chercher un
charretier.

Il pensa au père B insfaçon qui
devait être en train de cuver son
whiskey après son diner.

I _____________________

Il emplit ses poches de pièces
d'or, et après avoir reciuvert le
coffret aves un peu de t rre, il se
-endit au pas accéléré chez son
vieil *mi.

Le père Sansfaçon prêta son
agrès à B6noni.

Celui.ci retourna au cimetière
et quelques minutes plus tard il
était en possession des richesses
volées à la famille des Boucton-
che.

Notre coquin fouetta la vieille
rosse du père Sansfaçon qui re
monta le chemin Papineau.

Où Cléophas allait-il ? Il ne le
Savait pas.

Il roulait à l'aventure sans des-
tination fixe.

Vers cinq heures du soir il fut
surpris par l'obscurité dans une
des rues écartées du faubaarg
Québec.

Il s'agissait pour lui de trouver
un endroit Efr pour y caber son
niagot.

Il devait se preeser parce qe le
père Sansfaçon allait avoir lo.uia
le son agrès pour faire Bon ser-
-ice de nuit.

Comme il ne trouvait aucun en.
tiroit conventible poir y cm-.h-r
son trésor, il prit la é olu'tiorn, do
le dépoker dans l'éuurie mô,ae du
vieux charretier.

Lorequ'il fit arrieé à la rési.
dence du père S nf.;on il porta
le coffret dans l'éuirie et lu cacha
sous un amas de toin.

Il entra chez le bonhomm-, et
lui jeta une pièce d'or de $5 pour
la location de son cheval.

Le vieux Sansfaçon en voyant
tomber la pièce rutilante etar la
toile cirée de la table, crut q t'il
avait le vertige.

Le père Sansfaçon revenu de es
surprise, questionna Bénoi sur
la provenance le son argent.

Celni ci éluda adroitement les
qieeti ans et se reuterma dans les
b.nres-j de la discrétion la plus ab.
to4lue.

Le père 8 insfaçon ne tarda pas
à faire capse r sa pièce le $5. Il de-
nanda à la bonne femme d'aller

. cri de quoi à la grocerie du
uoin."

Cipq minutes après, un gros
facon do genièvre était disp *se
sur la table.

Si VOUS TOUSSEZ. prenez e BAUME RHUMAL25 la bouteille, Partut

NOS ECHEVINS A QUE1BEC

(Voir l'explication en quatrième page)
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